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la vente. Parr, dont le langage n'est pas toujours bien officiel, parle très éne rgique-

ment de la difficult4 de trouver des magistrats dans certains districts. Dans une

lettre privée à lord Sydney en date du 12 mai 1784, il dit Il que force lui a été d'y

nommer magist , rats des individus que le Tout-Puissant n'avait certes jamais destinés

pour un pa'reil emploi; mais qu'il n'y avait pas à choisir."

En 1184, on résolut de diviser la Nouvol1eý-Ecosse, à cause des inconvénients

qu'o'ccasionnait aux colons établis sur la rivière Saint-Jean l'éloignement où ils étaient

d'Halifax. Le 29 mai, le secrétaire d'Etat communiqua cette décision à Parr, en lui

faisant connaître la ligne projetée de séparation entre la Nouvelle-Ecosse et la province
nouvelle, ultérieurement nommée Nouveau-Brunswick. Parr parle en termes peu
favorables des établissements situés sur la rivière Saint-Jean, qui devaient faire partie

de cette dernière province; il déclareque C'est de là que sont venus tous les troubles,
etque la région est pleine d'esprits turbulents, fertiles en mensonges de'toute sorte
eten plainte sans cause. A Paitii de cette époque, on trouvera ce qui concerne
l'histoirû du,.Nouveau-Bruniswick dans les analyses des documents propres à cette

Province, que le colonel Fanning, écrivant, ausecrétaire d'Etût le 29 avril 1184, avait
prpposé d',appeler Pittsylvania, en l'hoDueur de lord dhatham.

Dans le temps où lýt)n faisait bon accueil aux loyalistes, les autorités à Londres
se déclarërént contre toute tentative pour induire les habitante des pays devenus les
Etat8-TJniii, à émigrer dans la Nouvelle--Eeo8ee. Parr, la 24 juillet, annonçait qu'il
avait rqu uùe'pétition de MO à, 600 familles de quakers, se disant pràtes à se trans-
porter de New-York, de la Pensylvanie et de New-Jersey à la et
,demandant. de l'aide à cette fin; mais était-il à propos d'O la leur donner?

Lù 5 octobre le secrétaire d'Etat répondit qu'il ne convenait. pas de fournir aux
quakers les moyenýj d'émigrér des Etats-Unis, mails quel, s'il en venait dax-mémes
dans la province, on pourrait leur donner des terres.

ès la fb ation des
Le mouvement,. que les quakers de l'-ý';antuèket firent, apT rm

Etats-Unis, pour se séparer du -Massachusetts, n'est mentionné, a .utaü .t .que j'ai pu
meffll assurer, dans suctMe histoire des Etats-Unis. ýL 1lü1 de Nantucket, qui n'est pas

Feii grande, était habitée principalement pàr des quakers, lesquelo faisaient la

pêcbe deý ce qWot appelle la, baleine du Sud, Les premières tentatives de pêche
baleiniète remontaient à, 16ý90, et auraient en lieu dans des bateau-x non ponW%, sur la

Mte. Au commencement de 1785,, les quakers donc propomèrent, de séparer l'île.
du Massachusetts,' l'île devant 9tre considérép con=e ý terre neutre, ou deveniz

d6pandanûe de la Grande-Bretagne. Au.cas oàI'Qn trouverait ce prACýjet irréalisab1éý.

ils exprimaient le dMir d'aller sl.dtablir dans les: pwsossions britanniques,. disant

préférer à toute autre la Nouvelle.Eoosse, en ineilleure aituetion. pour l'exercice. de,
1en1ý 1p La s4paration dé l'ile de l'Êtat de Massachusetts

düstrie ce qui

4!Msgrait f3à populatica de pêeheurs, fat fortement combattue dans la, Nouvelle-

ron prétendit qu,3ý el elle s'effectuait, toute l'buile de baleine dea Etats du

Ms'erait ensuite par Nantucket sous titre de produits de. VindustÈe des sujets

et serait admýide Rinsi Ou'franchisO en Angleterre, au grand dettiment
quùý faisait la Nouvelle

dee cette muçb4"*e -Ecos8e. Il paralt ïen q4
s'en-Vinront à Hal !fax, car q ne péti tio M, datée du 26 ju'iùe'

ils demandaient l'admii;eion en t one

ïýIlkelkýlquýmU 6 deýjwjets britanniques, Une 1etrù doPýet;,,
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